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Oit parle de commencer de nouvelles bien avoir un fond pour cela!1 Dans181 tS'irs oen u estge oa pauve,

>habtnions eni divars endroits., ci d'avoir bastirnens dont j'ay pirlèý n iisýd*aigno_ s)og il sont'iJlqurs, é retarder&
là de nos Peres. J'ay unie pènsée, u rntit lieut lonecr,~ei1éaûîr u eo entg~:e~ne

i4ots ne, sçauirions pu i dîtrepreradre de dant qu'on fasse exprès u'i corps -de, lu'ij les nQtirrj'roiit. Je répvund qua les çI..
ujétî' loger ét bastir partoctit' ce sera bien pour ce subject. Si noLueÏtleons bàst - u léges ne i'rend'ront' peint de pension, et

tuLinons faisons bien îétssir le lieu où èeai u an exah8 la P. rebef quandil eui fà1tdroit, je. troulve lachsms
Dns sommlies, etPa rtant$ poilr les -nuttresos t 18eilvoi roýt deàkéu44-alit hurons; on les iiîuotante pour la lpireý de Dieu, quîi
habi*tations,etetiîX oi trois de nos Peres, Ou -pouiriîoLt.itruire icyavec touze liberté, la fauctroit donnet. le PLtenncm
deu.-, Peres et lnu garçon y pouirront t tlerestans> éloignés de leur parens. O le grand lmepiee à gotir>ter nie asuisn, car le )'as-

et ceCeser e oeote nrte coup pour la gloire de Dieu, si cela be fai- suri- qu'on ne peuti retenir les..petiIt sait.
drout, et faurnirotit tout ce qu'il faudra soit!1 vages s'î)s ne sont dé 8 ï,t@oý&.*j -l'on t
pou r l'églisit uch ~iS'il leur pla"ist. Quîant auv., enfans des Sauivagres de ce quielqites canirades. ,q ii les aident à de-
Nous îJafls le P. Bliteux et 1711y, commt 'e païs- cy, il y aura plus (le peine à les re. rn'eÙir'r~ooîir.Nu en» avuï1,Î,çù

j aduj drdrerraxrî i re teir ;je n'yvoy jpoint daulre.moyen-que deux :cii l'absence dex sauvages, ils
c~P~oicn purassister no.- franiçoiîs, celty que touche V. R. d'e~yrm ci isenttll- 1t l lenmt ; l>

cal' nlouiS inirionis liaï sanis ela ; cepen- fant tous les ans en France : ayant esté là sauvages estoieiiL - ikcca.brtnés près de
dai, nouls prtctlons e mebles pour la(deu. ans> lyrvedasa n atn oS,)noslesfri nestoie't 1 plus à nous,

.s:*jste, t hbit por nnsetce-ueie e .«stat de.sjà accouistuwe. à nos fat- nou 0rîosionîs leu r rien dcie
je~~ ~~ truelçSértg, ~ vve oîns de faire, il ie nous quittera poipt et Si not S îoli sav'r ulqe efn

1~t oslu onrn a osnai retien3.ra ses petits compîatriotes.. Notre cIte o-nnéee femny mon Possible 'pour
~cufi aec :î, aut d lgisoc nospetit Fortuné, qu'on a renvoyé poirestre les £tire passer, du moins deux. garçons,-

pui-ssions nous retirer. Nous faisons celama-. ,etqu ou*n puon trire à et cette petite fille, q. toiyr ri

voloiitiers, car jqpedque ces messieuirs. aae tqenu epuo: e u rkvr ri
nos ien lr, t iUiasitet s es parenis, car il n'en a point, est ltut au- niaisons pour une. On m'len denndeq en

quîtil peuent l, e o u dc lus itr qu'il î'estoit, eicorclqu'il n'ait demieuré p1tiýieuirs endiuotî.. Si M. Duîjde. is t'ê.
f~ oue f~îque firt peu eni France; tant -s'e aut qu'il ooile, anu nom de Dieu, soit.' Quand le

re4 ; aussy Liiosn ,e ern ostu courre après les sauivages, il les fuit, et se P. Lallenînutt auira expérimienté la:dil'-
ce qe nus ouronsen lur omîi lra-rend foKtobéiseaît. En vérité il mn'estonne: ficuilté qu'il Y a de reteilir res enifant, h-

tion : car outre que nons portons a.ix-Trois car il s'encontroit incontinent aulx calya- bertimîs, il parlera 1plus.battit que Mfoyo
Jiivères Jusques à de 'la cice et de la tics des ces barbares sitost qu'on luiy disoit V. R. voit, par tout ce qi a eetédit, le
chandelle, floir qvoî envoyé aux liii- un mot ;i ne pouvoit sotifrir qu'ou iuy bien que l'on petit esperer liont la gloire

r.-trois ov ;ii~ personnes plus que commnandast quoy qute ce fust: mainte. de Dieu de touitcs contrées, et com-
nious i'eussiotus lait, îssoi eurs affaires nant il est prompt à ce qu'il peut faire. bien il est importantlnon Seuflemeut de
que j'ay recommandé à imus hommes. 11.Jc votiIois envoyer e&tte année une lpetite ne rien divertir uiUleîrs de ce quai est
es-t vray qu'ils otit. donné qu"elqu e chosqe fille, que la famiille quii eçt icy m'ont donné pouïr la miissio'n dc Kebec, mais ein-

oR-ce subject, à ce qite iii' t dt le père donnée, petit- être encore un pýetit glarçon'. cor de trouver quielquie cliosc lomîr faire

tu .jner ; ai.%je sne desu asc'l,s upo selon le degir de V. n. Mais 'M. de Chiin-' stlbsisler du mons ttun mison quI serve
tunr ;mas j say euraiu q'is S~-plain m'a dit que M. cde Latîsoti limy uvoit de refraite aux nostres, qi s erve dlç smi-

clâ;tnt que ii])tts les servirons ticbot' cmtr, recommandcé 1de ne laisstr Iaser âir.mmn nuire piour des enfaset poin leu tnostres
etqu ou eprosq'ils doïineront ce sutvoe t t tDgra

qu'iltari poura''naerie penos]gran~d. Je l'avois prié l'au qui apprendront un jour tee langrues, car
1passé du contraire ; j'ay quîelItte pensée il y a qiialtité de peuples diffiurens 'tous

aux nuvelles habitutipns., et qui'il nm- que le P. Lzdleiiiant 'a quelque part e n cmi lamgqge.
teou lure1pclccniii ison t~î e conseil et en cette conclusion.- Voicy VoiVi' .....o...e

cette îalunée celle dc !i{êbec (1) ; et qtu'îîs les raisons poti rqiioy ils jugent qu'il n'eqî (iLe reste za nqùue au, munuscnt.>
domneront atissy de,5 gages et des vivrespaexéietq'lnjse:io'xen
aux l1oaîmates q-ue mîdai tiendrons ien p 1e (des deux qui -sont p-assés, et qui se
leurcoidrto; et p~our leurs affaires ,o,-t lâerdins. Je res ponrd queé Loulysff) le

~oî das ls ltrnssoi ailers, no' hîîtrotlj fût 'pris et corrompu pur les An.

~nos ees îoaniv aec ous afn q'il5alois, et encor a-1-il fait icy le debvoir den,
eS(' débanchient avec les Sauvages et chrestien, Sc cotitessant et comitiiialit

n)e donînent mauvais exemple, comme ont l'ami passée, à sa ve nue et à sout dé pa rt d e
fa*t utîois coux (liti y estoierit.Voila Pouir Kêhc ; il est maintenant prisonnier db?ë%

lh teii-i)(2l î[ le cette mi1ssion ; si Je rp' soi.u- [-Iroquois. Portr Pierre le notntagîîais (2), A VENDRE
vtie fotecoejeIecra endrunt. nene, en dre par le% Peres-'Récole tsý, AU BUREAU DE L'ÀBEILLE

ateeiro estaut iyey retour, il fulyoit les &lit-
Pi- .nièiz s it us spro. uevages oil le contraignlit mie retourner avec,

grane- oi~nveceteapsdn5 lsil-.etux polirraupprendre la langue, qu'il avoit

}u, l'us ;td et plus prochaine si on oublié ; il n'y voilloit pas aller, jusque là DSCLÊE
y ios, e bawlp 'urer oi qu'il dit:Oilnime force, mais si J'y retour- MIS E N M U SI Q U
ypser tdavsoyes baoup douvies p ourie une fois, on mie m'autra pas cormme on

paser anslesnaton vosans, e tutvoudra. Les Anglois sont survenus là -______________________
soubs la conduite et l'ordonnance da Sue- lesstis, qui l'ont ga5,sté ; tiîjomsés que j..
liérietrur [i sera auýx Hurons. Ces peu-
plsson sédenttir3s et en grand nombre nU y point vet saulvge 6i sattvage et S'iCO NDITIOetS DE CE JOUnNAL.

j'~têr quel P Iutuxsacradas nbarbare cque luy.
3n autant du:l lne ueuxmonta as u n -L'aultre rais;on du P. Lallemalit est que

!natn l'einet-r , cgni uejes îfn oseot ori tete
EVty, poul eii Mr auîx autres, etce ansoutrtànurietnr- L'Abeille paraît autant qlle possib le un efois panr Eoý

aiiisy j'iray o11 o1 voudra. Ce'n'cst pas - naîne, Le prix de l'abonueement esu de 2s. 6d-payfl-

~jtu attendre rien (le fîoy ; je tancheraV de (t> Louis Arnantacha, surnonme de Saiste-FOY, bled'avance. Les Peos«ionsaires i'eboiineaSaU burea
sesi 'mrle moins (de corn pa gmîon. Ces qui ivait été baptisécen France, <qidpi elAele

Zn ~~~(2) Ou. Plerre-Anteine Patetthnann,leqidplse Abil.
peulples où nous, somlmee sont erratîs et cinq ans (162ü-ý avait été envoyé en France- par -2TS

eïa fort %petit nloffbre ;iiu sera difficile.de les nos religieux de Kibec; lequel après avoir été bien AE s
instruit et endoctriné aux c.,oses de la foy, fut bP"tizé Sit-Téèe -TirtiCol]iveiýir, Si 0on ne les arres'te ; j'n y p- et nomimé par deffurit m.- le nîeTbérêede *. . 4aê.Tl6iat,

lcs Moyenls dansb la Relation. parrain Pierre -0ntoine, qu'il entretint aux études jus- A Noire Daine du Levy. - M. E. Clipollil
ilites apès s mort(wu), que l'enfant fmt congru en la

() Cf Cati 163 1, Iesiuurs de la Compagnie ont en-.sge aie et si bon franÇols. qii'tstant de retour i aPtt-Sle ... M.L agi
voyé pour cent escus de meubles et ornemenh eèntre -ébec, nos religieux furent conttAlnts le renvoyer - - erhî

autr~ limae d S.Jos h n bose uict sr lautl. e etethps'ntrp ses parense afin de reprendre Chez Ici Externes. MM. ù.uî~ea

Catal, dies bienfaiseir8 de Y. P. ide Recotvroce,. Ar- 14s'i C d aslangue IuuteTtillC, qu'il avoit presque- EU BBOUra
du iuén é. dt (èuébec.) obie0 W.Sgr.


